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A SON ALTESSE ROYALE 


LE PRINCE DE GALLES. 


MONSEIGNEUR, . 

F ARM tous les awantages que Populence peut 
fe procurer, le carraſſe doit ſans contredit tenir le premier rang, 
parce qu'il reunit Ie plus Pagrimens à la plus grande ſplendeur : 
malheureuſement les artiſtes qui ſe ſont occupts de la conſtruction de 
cette machine, auſſi utile qu'agreable, ne paroifſent avoir eu pour 
guide qu une aveugle routine qui a cauſe les plus grands malheurs : 
plus occupes du detail ou de Pornement que du principe et de 


 Penſemble, les wices du ſyſttme ont echappe d leurs yeux, ou leur ont 


paru ſans remede. Depuis un grand nombre danntes, j; ai tra- 
wvaille à perfectionner un ſyſt#me que j'ai ttabli ſur les principes 
gue la Nature dicte, et qui ſent les plus fimples de Ia mechanique ; 
er telle off mon aſſurance d avoir reuſſi dans mes travaux, que 
Joſe les ſoumettre au juge le plus &claire, en preſentant à VoTRE 
ALTESSE ROYALE la deſcription theorique de mon Hiſtẽme, avec 
les defſeins des woitures que j; ai conftruites. Si Pawvois le bonheur 
dPobtenir Papprobation de Votre ALTES38E ROYALE, mon 
ourrage ne ſaurait parvenir au public ſous des auſpices plus 
beureux., 


Pai Phonneur dire 
De Votre ALTEsSSE ROYALE 
Le très- humble et 


tres-obtifſant Serwiteur, 


JEAN MARCH, 
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NOUVEAU SYSTEME UNIVERSEL 


VOITURES INVERSABLES. 


Cx qui doit paroitre ẽtonnant, c'eſt que, de tous les moyens 
qu'on a employes juſqu'a preſent pour ameliorer la conſtruction 
des voitures, il n'en ſoit reſulte qu'un peu plus de grace ou 
d'ornement. Le public n'a que trop long-tems mis ſa confiance 
en un ſyſtẽme mal-raiſonne, auquel on doit nẽceſſairement at- 
tribuer le plus grand nombre des dangers auxquels ſont expoſes 
journellement les perſonnes qui font uſage de la voiture. Pour 
peu qu'on rẽflẽchiſſe en entrant dans cette agrẽable machine aux 
accidens auxquels elle eſt ſujette, il y a de quoi effrayer Phomme 
le plus intrepide : il eſt vrai que Phabitude nous familiariſe avec 
les plus grands dangers, ſans doute par l'illuſion que chacun ſe 
fait qu'ils ne lui ſont pas reſerves : mais ſuppoſons, ce qui n'eſt 
que trop commun, que cette voiture ſe renverſe, que la cheville 
ouvriere ſe caſſe, qu'une roue ſe de boite de ſon aiffieu, que les 
renes manquent, ou que le cocher ſoit jettẽ de ſon fiege, ou le 
poſtillon de ſon cheval, que dans une deſcente la chaine d'en- 
raiement ſe caſſe ou que le ſabot quitte la jante, que les bre- 
telles ſe dechirent, enſin que les chevaux prennent le mors aux 
dents; quelle en ſera la conſequence ? L/idee ſeule en fait 
fremir ; tous ces accidens ſont arrives et arrivent tous les jours ; 
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Suſpenſion, 


(6) 


us en avons des exemples frappans, tel que celui du Prince 
d'Orange a ſon paſſage du Mordyke, et beaucoup d'autres, ob 
des perſonnes de la plus haute diſtinction ont Eprouve le ſort le 
plus funeſte, ou ont ẽtẽ eſtropices pour le reſte de leur vie, faute 
des moyens neceſlaires pour retnedier a ces inconveniens. 
Je me ſuis applique depuis fort long-tems à la recherche de 

es moyens. En examinant attentivement le ſyſteme ordinaire 
de conſtruction, j'ai decouvert aiſement que tous les dẽfauts en 
etoient inſeparables. La réforme de la ſuſpenſion a entraine 
celle de toutes les autres parties, et par- li mes decouvertes for- 
ment un ſyſtẽ me auſſi nouveau qu*univerſel, dont Pexecution a 
etẽ accompagnee d'une multirude d'obſtacles que je me flatte 
d'avoir ſurmontes par un travail aſſidu. Afin de mettre chacun 
en ẽtat de juger du rẽſultat de mes travaux, j'offre au public 
dans cet ecrit une comparaiſon detaillee entre les deux ſyſtemes, 
en les ſuivant dans tout ce qui en fait la difference, depuis la 
ſuſpenſion juſqu*au moiudre acceſſoire. 


D*apres le ſyſteme generalement regu, toutes les voitures ont 
leur centre de gravite au deſſus de leur ſuſpenſion ſur quatre 
points: il en reſulte que le corps tourne a l' entour du train, qu'il 
{uit dans toutes ſes revolutions, de maniere qu'il eſt impoſſible 
que le train puiſſe rẽſiſter à un angle de quinze degres ſans ren- 
verſer, les quinze degres ẽtant egaux a-peu-pres à dix pouces 
d*Elevation de la terre. En rendant la ſuſpenſion centrale, et 
en la plagant au- deſſus du centie de gravite, le corps neceſſaire- 
ment conſerve ſon equilibre, et ce changement rend la voiture 
inverſable, et remédie à pluſieurs grands inconvéniens; il aug- 
mente la ſolidite de toute la machine en detruiſant tous les 
mouvemens diagonaux, qui ſont la cauſe principale du cahot, et 
qui font que le train et le corps ſe detraquent en fort peu de 
tems. Cette nouvelle ſuſpenſion, par ſa grande fimplicite, de- 
vient ſuſceptible des formes les plus elegantes,. et rend toute la 
machine propre a recevoir des ornemens plus riches que ceux 
qu'on a vus jaſqu'a preſent dans les plus belles voitures, L'action 
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des reſſorts da & toutes les voitures ordinaires par un porte-a- 
faux alternatif devient la cauſe de leur deſtruction; par la ſuſ- 
penſion centrale les quatre reſſorts obẽiſſent à un ſeul et unique 
mouvement; par ce moyen on les rend infiniment plus legers 
et point ſujets a ſe caſſer ou a donner des ſaccades. En les 
faiſant partir des brancards, ils prennent une forme. analogue au 
reſte, en ſuivant des lignes fi pures que le caprice de la mode 
ne pourra jamais condamner. Quoiqu'il ſoit facile, d'après ce 
ſyſeme, de ſuſpendre le corps des voitures ſur deux reſſorts 
ſeulement, comme je Vai execute dans un curricle, (voiture 
fort legere a deux roues et a deux chevaux, ) Jai conſtruit, ſui- 
vant le degrẽ de ſoliditẽ nẽceſſaire, de grandes voitures a quatre 
reſſarts, et de moyennes, comme diligences, dẽſobligeantes, 
phaetons, &c. ſuſpendues ſur trois, dont deux ſont places ſur 
le derriere, l'autre ſur le devant, pour ne point obſtruer la vue. 
L'action de mes reſſorts eſt reunie en deux points, Pun ſur le 


devant, l'autre ſur le derriere du corps, ol j'ai applique un 
mobile qui cede A toutes les impulſions poſſibles, et ſupporte 
ſolidement le corps par un levier qui en fort au- deſſus de ſon 
centre: j'ai decore ce levier de diverſes manieres. Dans une 
berline fort riche il eſt couverte de la forme d'un aigle, repre- 
ſentant Jupiter tenant les foudres dans ſes ſerres, embleme de la 
puiſſance, ce qui forme un ornement tres-noble : dans mes 


autres voitures il eſt decore d'autres ornemens analogues a leurs 
enſembles. 11 eſt facile de concevoir que ce mobile principa 
doit, par ſa grande flexibilite, abſorber tous les chocs que la 
voiture peut recevoir, et que par-la le voyageur doit Etre A 
Pabri de ces mouvemens penibles qu'on reſſent dans toutes les 
autres voitures. Ce mobile ẽtant place au-deſſus du centre de 
gravite, le corps reſte nẽceſſairement toujours perpendiculaire 
A ſa baſe, et le train tourne à Ventour de lui. Si les roues d'un 
cõtẽ de la voiture paſſoient ſur une elevation de trente pouces 
de la terre, ce qui equivaut a-peu-pres à un angle de quarante- 
cinq degres, la voiture ne ſeroit pas encore a ſon point de ren- 
verſement, parceque la partie ſuperieure du corps ne peut point 
ſe jetter du core duquel le train sincline. Comme il eſt im- 


Trains. 


Aifteus. 
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poſſible que les chevaux puiſſent marcher ſur un talus adſi Þ 
tlevẽ, la voiture ne peut jamais parvenir à ſon point de ren- 
verſement. En ſuppoſant cependant que le train ſe renverſe, 
le corps de la voiture ſe trouvant toujours perpendiculaire, les 
voyageurs ſeroĩent hors de danger, et la portiere reſteroĩt tou- 
jours libre, comme on peut le voir dans la premiere planche, 
J'ai applique ſur les brancards deux refforts & roulettes portant 


contre le fond du corps, dont Pelaſticite eſt proportionnee à tous 


les poids qu'ils peuvent ètre dans le cas de balancer. Ces reſ- 
ſorts ſervent de rẽgulateur aux mouvemens du corps, ſans l'em- 
pecher de reſter dans ſa poſition perpendiculaire, lorſque le train 
ſeroit incline d'un c6teE ou de l'autre. Le meme moyen neſt 
pas applicable aux phaetons et curricles ; j'y ai ſubſtitue un 
mẽchaniſme cache dans Vinterieur du corps qui rẽpond exacte- 
ment au meme but. La reforme de la ſuſpenſion a entraine 
un changement total des parties eſſentielles dans mes voitures, 
et a produit des ornemens tout-a-fait nouveaux; en un mot, rien 
n'y reſſemble aux voitures ordinaires ques les roues, dont Ia 


forme ronde eſt indiſpenſable. 


Pour reunir la ſolidité et la lẽgeretẽ aux beaux contours en 
fait de voitures, il n'y a pas de materiaux plus propres que le 
fer. Quand ce metal eſt bien travaille, il rẽſiſte à tous les acci- 
dens poſſibles. Les trains de mes voitures ne ſont conſtruits que 
du meilleur fer, et canneles dans toute leur circonference. Le 
fer dont on ſe ſert en general, n'etant forge qu'a plat, eſt ſujet 
a ſe caſſer par ſa cruditẽ: celui qu'on paſſe par des matrices 3 
grands coups de marteau ne Veſt pas, et c'eſt le ſeul moyen d'en 
connoitre les defauts et de le mettre a toute ẽpreuve. Le nombre 
de pieces dont mes trains ſont compoſes eſt extremement petit; 
ce qui en augmente la ſolidité et rend les contours plus agre- 
ables, 


Rien n'eſt plus de fectueux que la conſtruction ordinaire des 
aiſſieux, qui ſont les pieces les plus eſſentielles de la voiture. 
Les trons dong ils ſont perces de part en part pour ſoutenir un 
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1 
morceau de bois qu'on appelle Echantignolle ou ſellette, et 
pour recevoir des boulons, des Ecrous, et des liens, que j'ai 
totalement reformes, ne tendent qu? les detruire, auſſi les voit- 
on tous les jours ſe caſſer. Toutes ces complications difformes 
font abſolument inutiles, et en augmentent Vapparence lourde et 
deſagreable a Pail. La maniere de fixer les axes dans les 
moyeux eſt tres mal-aſſuree, parceque les ecrous qui retiennent 
les roues ſont ſujets a ſe relacher lorſqu'elles ſont en mouvement, 
ce qui les fait frequemment deriver, et le voyageur ſe trouve 
contraint de reſter au milieu d'une route. Jai remedie a tous 
ces dõfauts en faiſant les aiffienx d'une forme arquee, qui eſt 
plus ſolide et plus agrẽable. Toutes les parties y ſont fixees 
d'une mianiere propre A ne pas les affoiblir. La forme de mon 
axe et de la boite reduit le frottement à quatre points dans la 
circonference, et à trois dans toute la longueur du bras de 
Paiffieu, Cette conſtruction m'a fourni quatre grandes cavites, 
qui contiennent la graiſſe pendant fort long-tems, ſans qu'on 
ſoit oblige de la renouveller, choſe fi deſagreable dans les longs 
voyages. La boite eſt completement ferm&e au bout, ce qui 
empeche la graiſſe d'en ſortir. La roue eſt retenue par une 
fourchette qui entre perpendiculairement au travers du moyeu, 
et qui tourne dans un collet qui eſt pratique dans Vaxe, Cette 
fourchette eſt completement cachee exterieurement, et ne ſauroit 
en ſortir que par le moyen de la clef, ce qui empeche la roue 
de deriver. Le moyeu, dans fa partie interieure, fait un recou- 
vrement ſur Vaxe, afin que le gravier ne puiſſe y entrer. La 
diminution des frottemens eſt Pobjet auquel je me ſuis le plus 
attach; et la force neceſſaire pour mettre mes voitures en 
mouvement eſt infiniment plus petite que celle qu' exige le trait 
de toutes les autres, et ſur mon aiſſieu il ſe conſume moins de 
graiſſe que ſur ceux d'une conſtruction differente. Au lieu de 
Paſpe& dEgofitant du cambouis qu'offre Vextremite des moyeux, 
les miens ſont recouverts d'une calotte tres-bien cifelẽe, et Pon 
n'eſt pas oblige d'0ter la roue pour graiſſer. 


Bvites- 


Un autre grand defaut dans les voitures qu'on a faites juſqu'a Ch: ville ou- 


Preſent eſt la mauvaiſe conſtruction de la cheville ouvriere, 


vriere. 
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Tiſſoir. 


Arc- boutan's 
des reflorts. 


„ 

partie la plus eſſentielle pour aſſemblage des deux trains, qui 
eſt fort ſujette a ſe caſſer par la longueur de ſon levier; elle 
detruit Pechantignolle et le liſſoir, et forme la plus mauvaiſe 
union entre les deux trains, de maniere qu'on n'entend qu'un 
feraillement continuel. Dans mes voitures la cheville ouvriere 
n'a aucun de ces defauts ; elle eſt une partie ſolide de Paiſſieu 
arque, ſur le centre duquel elle prend naiſſance, et eſt abſolu- 
ment incaſſable : les deux trains peuvent ſe tenir unis a volonte, 
et cette partie a auſſi un ornement particulier. 


Mon liffoir, auſſi leger qu'il ſoit poſſible de le faire, eſt en 
tout parfaitement analogue a la cheville ouvriere. 


L'on n'aura pas de peine a ſe convaincre que la conſtruction 
de mes brancards merite la preference ſur tous ceux qui ont 
paru juſqu'a preſent. L'on ne ſauroit trop eviter les angles 
aigus qui defigurent toutes les voitures: mes brancards n'en 
for ment point, et ſont egalement bien proportionnees dans leurs 
contours et dans leur force. 


Les reſſorts, ayant une tournure circulaire, forment des 


lignes parfaitement analogues a celles des brancards, ſur leſquels 
ils ſont appliques. Dans la ſuſpenſion angulaire on les fait d'une 
peſanteur ſi enorme, qu'un ſeul peſe plus que quatre des miens, 
et cela eſt une des principales cauſes du mal- aiſe qu'on ẽprouve 
dans Vintericur des voitures ordinaires. 


Les arcs-boutants des reſſorts, qui ſont en general les pieces 
les plus deſagreab'es a la vue, dans ma conſtruction, deviennent 
eſſentiels pour former un enſemble entre les brancards et les 
reſſorts, et font une tres belle decoration, Entre autres formes 
je leur ai donné celle de ſerpents, qui eſt Pembleme de la Pru- 
dence, dont la ſoupleſſe fe prete à toutes les directions: il ſe 
termine avec El&gance dans une arabe{que, qui d&core la plate- 
forme des domeſtiques; et je me flatte que cette partie, ẽtant 
ſuſpendue ſur des reſſorts, mérite d' etre pr fẽrẽe; d'ailleurs, fi 
on court la poſte, on eſt far que ſes hardes ne ſe couperont pas. 
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ains, qui 

ier; elle Lon ſera peut-etre ſurpris de voir un corps mobile, dans tous : 

mauvaiſe les ſens dans lequel on puiſſe monter, ſans qu'il faſſe aucun Marche - pied. 

id qu'un angle ſenſible; cependant je Vai exẽcutẽ par le moyen du 

ouvriere marche- pied de la portiere, qui n'a aucun des inconveniens des 

5 b'aiſſieu Autres. 

abſolu- 

volontẽ, La volee dans mes voitures differe totalement des autres, 
parceque j'y ai applique une invention de la plus grande im- V4: 
portance. C'eſt un ẽchappement auſſi aiſe que ſolide. La com- _ 

, eſt en plication des differents echappemens qu'on a inventes juſqu'a POR 


preſent eſt telle, que l'on s' eſt toujours vu force d'y renoncer. 
Dans le cas ot les chevaux tomberoient ou prendroient le mors 
truttion aux dents, je puis les lacher en detail, depuis un juſqu'a fix, s'il 


qui ont le faut, et dans quelque direction que ce puiſſe etre, meme 
angles luorſque le train feroit un angle de quatre - vingt-· dix degrẽs avec 
ds n'en la voiture, et fans qu'ils emportent rien que les traits. L'e- 


ns leurs $ chappement des chevaux de timon eſt fixe à la volee, et conſ- 
© troit d'une maniere à rendre Vattelage des chevaux plus aiſẽ 
"A | qui ne Pa ẽtẽ juſqu'a preſent : celui des chevaux de volee eft 


* 7 


n des al # fixe a Vextremite du timon. Les leviers de V'echappement cor- 
eſquels $ { reſpondent avec Vinterieur de la voiture et le ſiege du cocher 
t d'une par le moyen de trois cordons, de maniere que chaque voyageur 
miens, auſſi bien que le cocher eſt ẽgalement à portẽe de prevenir, par 


7 
un ſimple mouvement de la main, tous les accidens qui peuvent 


rouv g 
„ rẽſulter de la fougue ou de la chũte des che vaux. II y a auſh 
une difference eſſentielle dans mes traits; étant mobiles ſur deux 
picces cylindres à la volee, ils ne peuvent jamais etre tendus que ſur 
ennent deux lignes paralleles, tandis que dans les voitures ordinaires 
et les ils agiſſent preſque toujours ſur une ſeule, ce qui fait que les 
ormes chevaux ſe bleſſent ſouvent au poitrail par la ligne oblique qu'ils , 
; Dea. dEcrivent ; et malheureuſement, fi un cheval tombe, on eſt 
"I fo oblige de couper les traits pour le relever. Mes chevaux, dans 
plate- quelque obliquite que ce puiſſe Etre, tirent toujours dans une 
'Etane ligne horizontale à leur poitrail, et ſans palonnier. 
Irs, fi 
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partie la plus eſſentielle pour aſſemblage des deux trains, qui 


eſt fort ſujette à ſe caſſer par la longueur de ſon levier ; elle L 
detruit I'echantignolle et le liſſoir, et forme la plus mauvaiſe bod 
union entre les deux trains, de maniere qu'on n'entend qu'un hs. 
feraillement continuel. Dans mes voitures la cheville ouvriere _ 


n'a aucun de ces defauts ; elle eſt une partie ſolide de l'aiſſieu 
arque, ſur le centre duquel elle prend naiſſance, et eſt abſolu- 
ment incaſſable: les deux trains peuvent ſe tenir unis à volonte, 
et cette partie a auſſi un ornement particulier. 


Liſſoir. * Mon liſſoir, auſſi leger qu'il ſoit poſſible de le faire, eſt en 
tout parfaitement analogue à la cheville ouvriere. 


| Brancards. L'on n'aura pas de peine à ſe convaincre que la conſtruction 
de mes brancards merite la preference ſur tous ceux qui ont 
paru juſqu'à preſent. L'on ne ſauroit trop eviter les angles 
aigus qui defigurent toutes les voitures : mes brancards n'en 
for ment point, et ſont egalement bien proportionnees dans leurs 
cantours et dans leur force. 


Reſſon ts. Les reſſorts, ayant une tournure circulaire, forment des 
lignes parfaitement analogues a celles des brancards, ſur leſquels 
ils ſont appliques. Dans la ſuſpenſion angulaire on les fait d'une 
peſanteur fi ẽnorme, qu'un ſeul peſe plus que quatre des miens, 
et cela eſt une des principales cauſes du mal- aiſe qu'on ẽprouve 
dans Vinterieur des voitures ordinaires. | 


by | Axc-boutan's Les arcs-boutants des reſſorts, qui ſont en general les pieces 
i ds refforts. les plus deſagreab'es a la vue, dans ma conſtruction, deviennent 
eſſentiels pour former un enſemble entre les brancards et les 
| reſorts, et font une tres belle decoration, Entre autres formes 
it j je leur ar donne celle de ſerpents, qui eſt Pembleme de la Pru- 
| dence, dont la ſoupleſſe fe prete a toutes les directions: il ſe 
termine avec elégance dans une arabeſque, qui decore la plate - 
forme des domeſtiques; et je me fla: te que cette partie, Etant 
ſuſpendue ſur des reſſorts, merite d'Ctre preferec ; d'ailleurs, fi 
1 on court la poſte, on eſt far que ſes hardes ne ſe couperont pas. 
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Lon ſera peut- etre ſurpris de voir un corps mobile, dans tous 
les ſens dans lequel on puiſle, monter, ſans qu'il faſſe 2 
angle ſenſible; cependant je Vai execute par le moyen du 


5 marche- pied de la portiere, qui n'a aucun des inconveniens des 


Autres. 


La volee dans mes voitures differe totalement des autres, 
parceque }'y ai applique une invention de la plus ome im- 
portance. C'eſt un echappement auſſi aiſe que ſolide. _— 
plication des diffẽrents echappemens qu'on a inventes juſqu'a 
preſent eſt telle, que l'on s' eſt toujours vu force d y renoncer. 
Dans le cas od les chevaux tomberoient ou Prongrorent le * 
aux dents, je puis les lacher en detail, depuis un juſqu a fix, s a 
le faut, et dans quelque direction que ce puiſſe eee 
122 le train feroit un angle de quatre - vingt- dix degres ave 


Marche · pied 


Volée. 


Echappement. 


. 5 2 ; 
la voiture, ct ſans qu'ils emportent rien que les traits. L'e 


| chappement des chevaux de timon eſt fixe à la volee, " me” 
truit d'une maniere à rendre Vattelage des chevaux p - . 
© qu'il ne Pa ete juſqu'a preſent : celui des chevaux de volee e 

xe à Vextremite du timon. Les leviers de Pechappement cor- 


par le moyen de trois cordons, de maniere que chaque Voyageur 
auſh bien que le cocher eſt egalement a portee de prevenir, bY 
un ſimple mouvement de la main, tous les accidens qui * 
reſulter de la fougue ou de la chùte des chevaux. | Il y a auf 
une difference eſſentielle dans mes traits ; etant mobiles ſur * 
cylindres a la volee, ils ne peuvent jamais etre tendus que ſut 
deux lignes paralleles, tandis que dans les Spe 9 
ils agiſlent preſque toujours ſur une ſeule, ce qui fait que 2 
chevaux ſe bleſſent ſouvent au poitrail par la ligne oblique qu'i p 
dEcrivent ; et malheureuſement, ſi un cheval tombe, 3 
oblige de couper les traits pour le relever. Mes N ” 
quelque obliquite que ce puiſſe Etre, tirent toujours dans u 
ligne horizontale à leur poitrail, et ſans palonnier. 
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Fardement. 
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Arcs-boutants. Les ares - boutants ſont en general fort mal conſtruits, parce- | 


Lante:nes. 


Vaches. 


Chaine. 


plate-forme a volonte, et on ne peut les 0ter qu'avec la clef. 


(39-7 
Les ſabots d'enraiement ſont fort dẽfectueux en general pat 
la longueur de leurs leviers, et ſont fort ſujets à quitter la jante 
par les differens contre coups qu'ils regoivent. Les miens tireni 
plus pres de leurs centres; ils ſont fixes de maniere qu'ils ne 
ſauroient quitter la jante ; et en cas que la chaine manque, j'y 
at applique une ſauve-garde qui prẽ vient tous les accidens. Dans . 
mes voitures legeres il y a un verrou fixe a Paiſſieu, qui ſe com- 
munique au moyeu, par lequel le voyageur peut rendre les roues . 
immobiles a la montee comme à la deſcente. | 


Fetee 


qu'ils ne ſervent qu'a la montẽe. Les miens ſont fixes de ma- 
niere a ſervir à la montẽe comme à la deſcente. 


Les lanternes en general ſont fixẽes d'une maniere fort ab- 
ſurde, et n*eclairent que le dos du cocher, et non le devant des 
chevaux. Les miennes ſe fixent ſur Pangle le plus convenable, 
et different entierement des autres dans leur conſtruction; la FF 
lamiere en eſt augmentee par des reverberes, dans leſquels j'ai 
pratique , des ouvertures, qui ſervent a a cclairer Vinterieur de la 
voiture et la portiere. 


Les vaches dẽ parent le corps des voitures par un nombre de 
courroies, de boucles, &c. et d'ailleurs ne ſont pas a Pabri des 
voleurs. Les miennes ſont attachees fur Pimperiale par le 
moyen d'une clef generale, qui eſt d'une forme tout-a-fait par- 
ticuliere. 


La chaine dont on fe ſert pour arreter les coffres ſur la plate- 
forme eſt fort mal combinee, puiſqu'il faut y ajouter des cour- 
roles pour les y tenir fermes. Ma chaine tient les coffres ſur la 


Les ſerrures des portieres ordinaires laiſſent la menotte en 
liberté et gatent les panneaux. Dans les miennes, elles ſont 
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general par: y efforts dernierement pour rendre Vinterieur des voitures plus 
tter la jante 7 mode, mais l'on n'y a pas mieux reuſſi que dans la reforme 
miens tirent® principe. Les coups de revers et de cote, auxquels on eſt 
e qu'ils ne Pc dans les voitures ordinaires, les rendent fort incommodes, 


manque, j'y Wout-3-fait inſupportables pour les valẽtudinaires. Dans mes 
dens. Dans Witures on n'en regoit point, Les ſieges ſont elaſtiques, et in- 
qui ſe Com- Piment plus commodes et plus ſains que tous les autres. On 
re les roues BY trouve auſſi bien que dans fon lit, et J'ai invente un doſſier, 

i permet au voyageur de ſe mettre dans toutes les attitudes 
e le repos exige. L'on y peut renouveller Pair a volonte par 
bas, od il y a une lunette, à laquelle on peut adapter un tube 
utile au voyageur incommode. La diſtribution de Pinterieur 
Es voitures en general eſt auſſi fort mal combinee. Sans en aug- 
enter le volume, j'ai trouve le moyen d'y pratiquer pluſieurs ca- 


its, parce- | 
xes de ma- 


re fort ab- Wees propres I recevoir une multitude d' objets, qui ne peuvent 
devant des N ẽtre nẽceſſaires et agreables dans un voyage, tels que les uſten- 
onvenable, files pour le the, le cafe, le chocolat, une demi - douzaine de bou- 


uction; la allles de vin, &c. &c. Les quatre angles de la voiture n'offrent 
ais d' appuis au voyageur ; c'eſt en les arrondiſſant que j'ai 
gné un eſpace conſiderable ; toutes ces cavites s' ouvrent A 
Forts, et ſont parfaitement cachion a la vue, Par un mecha- 
me fort ſimple, j'y ai pratique auſſi des ſieges pour les enfans, 


eſquels j'ai 
rieur de la 


,ombre de i n'occupent pas la moindre place quand on ne veut pas s'en 
Pabri des vir. On y trouve des tables avec tout ce qui eſt neceſlaire 
le par le 1 2 ur Ecrire, lire, jouer, faire de la muſique, et meme pour la 
fait par- Wilette ; et, par le meme mechaniſme, le tout diſparoit quand 


"© n'en a plus beſoin. Comme ces differentes commodites ſont 


Wfiniment varices dans les differentes voitures que j'ai conſtruites, 
Þ me bornerai a en indiquer ſeulement quelques-unes. Le ba- 


la plate. *$ | 0 a 

des _ 10 metre, meuble tres-agreable, a ete exclus des voitures juſqu'à 
res ſur la eſent, par rapport à la ſituation perpendiculaire od il faut 
elt e'il ſe trouve continuellement : on le voit dans ma voiture auſſi 


Nen que le thermometre ; et, au fond, il y a deux cadrans, 
a 4 n d'une pendule a ſecondes mortes, l'autre d'un odometre, 
8 ſont 4 1 indique fort exactement Veſpace que la voiture parcourt, 


® puis la toiſe juſqu'au mille. Cette machine peut ſervir pour 


Fretees en meme tems que la ſerrure ſe ferme. On a bien fait Interieur. 


Barometre, 


Thermometre. 


Pendule. 
Odometre, 


(14) 
un voyage de mille milles ſans &tre remontee, ou ſans qu'on ait 
beſoin de prendre note des nombres qu'elle indique. Ces deux 
cadrans ſont unis par un ornement fort elegant, et dans le centre 
Bouffole. de Pinterieur de A e Jai place une bouſſole. En un #8 
mot, je me flatte de n'ayoir rien omis qui puiffe contribuer a la 4 
commodite et à Pornement dans aucune des parties de mes 
voitures. Les planches, qui accompagnent cet ouvrage, en 
repreſentent Pexterieur, ' La voiture, repreſentee dans la ſe- : 
conde planche, rEunit tout ce dont j'ai fait mention dans cette 
deſcription. La troifieme repreſente un phatton qui ſurpaſſe 
en legerete et en Elegance, auſſi bien qu'en ſüreté et en ſo- 
tdite, tous ceux qu'on a vus juſqu'a preſent: on y voit une 
partie de Vechappement en action. Les chevaux de volee, | 
prenant le mors aux dents, et ayant jette leur poſtillon, ſont de- L 
taches par la dame, qui auroit la mème facilite de detacher les 
autres $'il Etoit neceflaire. Dans la quatrieme eſt le deſſein 
d'un curricle que je viens dexecuter d'apres mon ſyſteme : il eſt 9 
d'une legerete unique. 
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Croyant avoir merite Pattention du public par mon invention 
auſſi bien que par les ſoins que j'ai employcs pour Vexecuter, 
Jinvite les amateurs de voitures à venir examiner les objets 
memes. On peut voir mes voitures tous les jours, excepte le 
Dimanche, à ma Manufacture, vis-a-vis des Nouvelles Ca- 
ſernes, a Knightſbridge. 


On y verra pluſieurs voitures, de differentes eſpeces, finies de 
la mantere la plus ſoignee, dont je me propoſe de diſpoſer pour 
argent comptant, Les perſonnes qui voudront m'honorer de 
leurs ordres pourront choifir parmi un grand nombre de voitures | 
qui peuvent etre finies en fort peu de tems. Je garantis la par- 
faite inverſabilite de mes voitures, Vinfaillibilite de Pechappe- 
ment, ſa ſolidite de mes aiſſieux, brancards, et reſorts, et 
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Cet Ouvrage ſe vend, ſoit en Frangois ou Anglois, en un 
grand cahier folio, qui contient quatre belles Gravures, Prix 15s. 


Se trouve chez Meſſrs. Cor NAH, Marchands d'Eſtampes, 
Pall-Mall; J. dz Borre, Libraire, Gerrard-ſtreet, Soho; et 
T. Booszy, Libraire, Broad-ftreet, pres de la Bourſe-Royale, 


2 Londres. 
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